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Faillites 2010/2011 – le calvaire se poursuit  

Zurich.- L'économie mondiale a pratiquement stoppé sa chute, mais elle peine à sortir de la grave 

crise qui la secoue depuis plus de deux ans. Dans l a dernière édition de son bulletin «Insolvency 

Outlook», Euler Hermes, le leader mondial de l'assu rance-crédit, ne prévoit pour 2010 qu'un 

tassement marginal de 3 % du nombre de faillites pa r rapport à l'année précédente, marquée par 

une hausse record de 29 %. Ce n'est qu'à partir de 2011 que l'on envisage un renversement de 

tendance plus net (-5 %). Dans la zone euro, les ex perts prévoient une nouvelle progression de 

6 % des insolvabilités d'entreprises en 2010. En Su isse, aucune reprise sensible n'est en vue dans 

le secteur vital des exportations, si bien que les faillites devraient encore augmenter de 14 % 

(2009: +24 %). Pour les exportateurs helvétiques, i l est donc crucial de continuer à surveiller de 

près leurs relations d'affaires et, si nécessaire, de les assurer.  

 

Suisse: les faillites augmentent encore  

En Suisse, la situation reste sombre. Après la hausse record de 24 % à 5’200 cas enregistrée en 2009, 

Euler Hermes s'attend à ce que les faillites augmentent encore de 14 % en 2010, frappant ainsi quelque 

5’900 entreprises. Cette augmentation est favorisée également par la force du franc suisse, qui retarde la 

reprise au détriment surtout des petites entreprises et des microentreprises. De plus, tant que 

l'endettement des pays de la zone euro restera élevé, l'euro sera sous pression, contraignant les 

exportateurs suisses à une traversée du désert à laquelle certains ne survivront pas. Ce n'est qu'en 2011 

qu'Euler Hermes mise sur un recul de 5 % des faillites en Suisse.  

 

L'industrie des machines mange son pain noir – le m arché des télécoms prospère 

L'analyse par branches met en évidence un tableau comparable dans les secteurs des machines-outils et 

des machines textiles: les clients n'investissent dans de nouvelles machines qu'avec la plus grande 

retenue, se contentant de pièces de rechange chaque fois que c'est possible. «Les commandes de 

nouvelles machines affichent certes un léger mieux, mais restent modestes. Par rapport au dernier 

semestre, nous voyons toutefois poindre une lueur d'espoir», relève Christian Pletscher, Risk Director 

d'Euler Hermes Suisse. La situation reste critique également dans la branche textile, où les producteurs 

de broderies et de vêtements fonctionnels encore sur le marché, de même que les boutiques, sont 

fortement exposés. La branche des médias souffre aussi beaucoup. À l'époque de la communication 

mobile, elle doit faire face à d'importants problèmes structurels, doublés d'un net recul de ses recettes 

publicitaires. Quotidiens, périodiques, imprimeries, producteurs de papier, agences médias et agences 

publicitaires sont donc exposés à un risque accru d'insolvabilité. 
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On observe en revanche une légère amélioration dans la branche des sous-traitants automobiles, mais la 

situation y reste critique. La sidérurgie a souffert des distorsions des marchés des matières premières et 

ne se reprend que lentement en 2010. Quant à la logistique, elle dépend largement des autres branches 

économiques et fait face cette année à d'importants problèmes de surcapacités.  

 

Certaines branches sont néanmoins florissantes: «Outre les pharmas, résistantes à la crise, on constate 

que l'industrie alimentaire, le commerce de détail et – étonnamment – les marchés de l'informatique et 

des télécommunications se comportent bien. Nous l'expliquons par la grande stabilité des comportements 

de consommation en Suisse, où les craintes d'une chute de la consommation ne se sont pas vérifiées. 

Les ménages suisses disposent en effet de moyens suffisants: ils ne sont généralement pas (encore) 

surendettés et le taux de chômage en Suisse reste peu élevé en comparaison internationale», souligne 

Christian Pletscher. 

 

Reprise encore hésitante: la vigilance reste de mis e pour l'industrie d'exportation suisse 

La Suisse étant fortement dépendante de ses exportations, on ne peut faire de prévisions crédibles sans 

examiner la situation de ses principaux partenaires commerciaux. Or les prévisions d'insolvabilité 

d'entreprises en Allemagne, aux Etats-Unis, en Italie, en France, en Grande-Bretagne et en Espagne ne 

permettent pas encore de lever l'état de l'alerte (voir tableau). De plus, la situation difficile des pays PIGS 

(surendettement de l'Etat, bulles immobilières, faiblesse du marché intérieur, etc.) se traduit 

immanquablement par des faillites.  

 

«Nous considérons que l'économie mondiale est encore très fragile et que le niveau des faillites restera 

élevé», résume Jules Kappeler, Managing Director d'Euler Hermes Suisse. «Or c'est précisément dans 

cette délicate phase de redécollage de l'économie mondiale que nous voulons soutenir nos clients et leur 

démontrer la solidité du partenariat qui nous lie. Nous allons donc prendre en charge et assurer de façon 

appropriée encore davantage de risques», poursuit Jules Kappeler en faisant allusion à l'actuelle politique 

commerciale d'Euler Hermes Suisse. 

 

Pays Insolvabilités 2010 Insolvabilités 2011 

Allemagne 33’100 entreprises (+1%) 31’300 entreprises (-5%) 

Etats-Unis 54’750 entreprises (-10%) 49’280 entreprises (-10%) 

Italie 11'000 entreprises (+14%) 11’000 entreprises (0%) 

France 65’900 entreprises (+2%) 62’700 entreprises (-5%) 

Grande-Bretagne 31’900 entreprises (-9%) 30’200 entreprises (-5%) 

Espagne   5'500 entreprises (+10%)  5’500 entreprises (0%) 
 (Variation par rapport à l'année précédente) 

 

Allemagne: renversement de tendance en 2011 seuleme nt  

En Allemagne, le principal partenaire commercial de la Suisse, la timide reprise conjoncturelle se reflète 

dans l'évolution des insolvabilités d'entreprise. Après l'explosion enregistrée en 2009 (+12 %), le nombre 

de défaillances ne devrait augmenter que de 1,3 % en 2010 pour atteindre 33’100 cas. Les experts 

d'Euler Hermes ne tablent sur un net renversement de tendance qu'à partir de 2011, avec un probable 

recul de 5,4 % à 31’300 cas. On constate donc que même en 2011, on ne retrouvera pas encore le 

niveau des faillites qui prévalait avant la crise, soit moins de 30’000 cas par année. 
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En 2010, la situation reste donc tendue, en particulier dans les secteurs des arts et métiers et des 

services, où les insolvabilités vont encore augmenter. Dans le secteur des arts et métiers – de loin le plus 

durement touché en 2009 avec une augmentation d'environ 40 % des cas –, on s'attend à un nouvelle 

hausse, limitée toutefois à 1,9 %, en 2010. Dans les branches industrielles importantes, comme les 

machines et les technologies de l'information, les insolvabilités devraient continuer à augmenter, mais 

plus modérément, tandis que dans la branche automobile ainsi que dans la métallurgie et la sidérurgie, la 

grande vague de défaillances va lentement se résorber. En ce qui concerne les services, on prévoit que 

18’200 entreprises feront faillite en 2010, soit 5,2 % de plus qu'en 2009. Ce chiffre représente en outre 

54,9 % de tous les cas d'insolvabilité. Les perspectives sont plus réjouissantes pour les secteurs de la 

construction et du commerce: tous deux enregistrent un recul des insolvabilités cette année déjà. Il 

devrait être de 8,3 % dans la construction et de 1,6 % dans le commerce.  

 

 

 

((Info-Box:))  

Comment sont établies les prévisions de l'«Insolven cy Outlook» d'Euler Hermes? 

Euler Hermes fonde ses estimations sur les sources suivantes:  

� Son pool d'informations, regroupant les données de plus de 40 millions d'entreprises 

� Analyses régulières des expériences de paiement de ses clients dans le monde entier 

� Analyses de marchés et de branches réalisées sur site par ses spécialistes présents dans plus de 

50 pays 

� Analyses ciblées de bilans, de rapports de gestion et d'études sectorielles 

� Surveillance permanente, dans le monde entier, d'indicateurs économiques précoces, tels que 

l'évolution de la situation de grandes entreprises logistiques, de gravières et cimenteries ou des 

marchés des matières premières 

 

 

Les documents et graphiques ci-dessous peuvent être  téléchargés à l'adresse suivante:   

http://www.eulerhermes.ch/fr/presse/presse.html 
 

� Graphique «Léger recul des insolvabilités à un niveau qui reste élevé» 

� Graphique «Suisse: lente reprise économique» 

� Graphique «Les six principaux partenaires commerciaux de la Suisse: variation annuelle des 

insolvabilités d'entreprises de 2006 à 2011»  

� Graphique «Branches principales en Allemagne: tendances divergentes en matière 

d'insolvabilités d'entreprises en 2010» 

� Graphique «Branches industrielles en Allemagne: détente hétérogène en 2010 après la vague de 

faillites sans précédent de 2009»  

� Graphique «Evolution des insolvabilités d'entreprises à l'échelle internationale – Nombre de cas 

d'insolvabilité» 

� Graphique «Evolution des insolvabilités d'entreprises à l'échelle internationale – Variation 

annuelle en %» 
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Euler Hermes  est le leader mondial de l'assurance-crédit et l'un des leaders de la caution et du 
recouvrement de créances commerciales. Avec 6 200 salariés présents dans plus de 50 pays, Euler 
Hermes offre une gamme complète de services pour la gestion du poste clients et a enregistré un 
chiffre d'affaires consolidé de 2,1 milliards d'eur os en 2009 . 
Euler Hermes a développé un réseau international de surveillance permettant d'analyser la stabilité 
financière de 40 millions d'entreprises. Le groupe garantit pour 700 milliards d'euros de transactions 
commerciales dans le monde. 
 
Membre du groupe Allianz, Euler Hermes est coté à Euronext Paris. Le groupe et ses principales filiales 
d'assurance-crédit sont notés AA- par Standard & Poor's. 
 
www.eulerhermes.ch  
 
Euler Hermes Suisse occupe plus de 60 collaborateurs répartis entre son siège principal, à Zurich, et ses 
sites de Lausanne et de Lugano 
 
 
 
Réserve  : Certains des énoncés contenus dans le présent document peuvent être de nature prospective et fondés sur les hypothèses et les points de vue actuels de la 
Direction de la Société. Ces énoncés impliquent des risques et des incertitudes, connus et inconnus, qui peuvent causer des écarts importants entre les résultats, les 
performances ou les événements qui y sont invoqués, explicitement ou implicitement, et les résultats, les performances ou les événements réels. Une déclaration peut être de 
nature prospective ou le caractère prospectif peut résulter du contexte de la déclaration. En plus, les déclarations de caractère prospectif se caractérisent par l'emploi de 
terme comme “ peut ”, “ va ”, “ devrait ”, “ s'attend à ”, “ projette ”, “ envisage ”, “ anticipe ”, “ évalue ”, “ estime ”, “ prévoit ”, “ potentiel ”, ou “ continue ”, ou par l'emploi de 
termes similaires. Les résultats, performances ou événements prospectifs peuvent s'écarter sensiblement des résultats réels en raison, notamment (i) de la conjoncture 
économique générale, et en particulier de la conjoncture économique prévalant dans les principaux domaines d'activités du groupe Allianz et sur les principaux marchés où 
intervient la Société, (ii) des performances de marchés financiers, y compris des marchés émergents, (iii) de la fréquence et de la gravité des sinistres assurés, (iv) des taux 
de mortalité et de morbidité, (v) du taux de conservation des affaires, (vi) de l'évolution des taux d'intérêt, (vii) des taux de change, notamment du taux de change EUR/USD, 
(viii) de la concurrence, (ix) des changements des législations et des réglementations, y compris pour ce qui a trait à la convergence monétaire ou à l'Union Monétaire 
Européenne, (x) des changements intervenants dans les politiques des Banques Centrales et/ou des Gouvernements étrangers (xi) des effets des acquisitions (par exemple 
de la Dresdner Bank AG) et de leur intégration et (xii) des facteurs généraux ayant une incidence sur la concurrence, que ce soit sur le plan local, régional, national et/ou 
mondial. Beaucoup de ces facteurs seraient d'autant plus susceptibles de survenir, et éventuellement de manière accrue, suite à des actes terroristes. Les questions 
abordées dans le présent document peuvent en outre impliquer des risques et des incertitudes dont les sociétés du groupe Allianz sont régulièrement amenées à faire état 
dans les documents qu'elles soumettent à la Securities and Exchange Commission. Les sociétés du groupe Allianz ne sont pas obligées de mettre à jour les informations 
prospectives contenues dans le présent document. 

 
 

Euler Hermes publie régulièrement les documents sui vants: 

� Economic Outlook (4 x an) 

� Insolvency Outlook (4 x an) 

� Global Sector Outlook (2 x an) 

 

Pour de plus amples informations: www.eulerhermes.ch 

 


